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T  H  I  S  B  Ê. 

TRAGÉDIE 

REPRÉSENTÉE,  POUR  LA  PREMIERE  FOIS, 

PAR  L'ACADEMIE-ROYALE 

DE     MUSIQUE, 

Le  17  Octobre  1725. 
Reprife  le  zS  Janvier   ij4o^. 
Le  Mardi  25  Janvier  if^f). 
Et  Remife  au  Théâtre ,  le  Mardi  ô  Février  lyji, 

PRIX     XXX.    SOLS. 


AV  X    DÉPENS    DE    l'A  C  A  D  É  M  î  E; 

A>    PARIS,  Chés  DE  LoRMEL,  Imprimeur  de  ladite  Académie  ,  me 

du  Foin  ,  à  l'Image  Sainte  Geneviève. 

On  trouvera  des  Exemplaires  du  Poème  à  la  Salle  de  iOpera^ 


M,    D  C  C.    L  X  X  I. 

4^£C    APPROBATION     ET    P  RIVILEGE    DU    ROt,' 


Le  Poème  ejl  de    la    Serre. 

La  Mujique  ejl  de  M.  M.  Rebel  &  Frjncœur  ^ 
Chevaliers  de  V Ordre  du  Roi  y  &  Surintendants 
de  la  Mujlque  de  Sa  Majesté. 


f^i^  ^^  ^  t*  ;'^  ^^  ^'^  -^t^ 

PROLOGUE 

ET 

FRAGMENS  DE  LOPIEA^ 

PIRAME  ET  THISBE'. 

UNE   GRACE. 

L'AMOUR  nous  a  remis  fcs  armes , 
Nous  répandons  les  premiers  charmes 
En  faifant  naître  les  déiiis  : 
Des  que  Tonfent  nôtre  puiflance , 
La  vive  $t  flateufe  cfperance, 
Promet  au  cœur  les  vrais  plaidrs. 

UNE  GRACE. 
Dieu  de  cithcrc ,  régnez  fur  nous , 
Aimer  &  plaire,  quel  tort  eft  plus  doux  l 

CHOEUR. 
Dieu  de  cithcre ,  (^c. 

UNE  GRACE. 
La  gloire  eft  belle 
Qu*un  tendre  caur  , 
Vole   après  elle 
Avec  ardeur, 

CHOEUR. 
Dieu  de  cithere  y(^c. 

UNE   GRACE. 
La  recompcnfc  flatte  nos  vaux  , 

A 


Et  rcfperancc  noiuîit  nos  feux. 
CHOEUR. 

Dieudccithcrc,  C^c* 

VEKUS. 

Triomphe  Dieu  de  cithcrc , 
Rcgnc  dans  cet  heureux  jour , 
La  gloire  fcvérc 
T  admet  à  fa  Cour,   Fin» 
Fais  pour  la  Dceiïc 
De  nouveaux  projets. 
Offre  lui  fans  ccffc 
De  nouveaux  fujets: 
Triomphe ,  (^c. 

CHOEUR. 

Gloire  brillante,  amour  rem  pli  d'attraits. 
Triomphez  toujours  de  nos  amcs  , 
Que  vos  divines  flammes 
Nous  brûlent  à  jamais. 

UNE  ASSIRIENNE. 

Lance  tes  traits ,  amour  viens  animer  nos  fêtes  > 
Triomphe  de  tous  les  Héros  Fm. 
Xe  temps  où  règne  le  repos  , 
Eft  favorable  â  tes  conquêtes  : 
Lance,  ^c. 

CHOEUR. 

Gloire  brillante   ^c. 

CANTJTE    VE   LA  PAIX. 
Accablez  fous  le  poids  d'une  guerre  effroïablci 
Les  triftes  mortels  en  tous  lieux , 
Imploroient  le  fecours  des  Dieux, 
Lorfquc la  Paix  »  dune  voix   agréable. 
Leur  parle  ainii  du  haut  des  Cicux. 


AlTcz  long^tcms  fur  la  terre , 

tAws  &  Bcllone  en  fureur  , 

Ont  rcp^indu  le  carnage  et  l'horreur. 

Vous  allez  voir  la  paix  luccedcr  a  la  guerre  j 

Que  par  tout  on  célèbre  un  fî  rare  bonheur. 

Que  les  plaifirs  &  les  fèces , 
Les  ris ,  les  jeux  ,  les  concerts  > 
Les  amourcuies  conquêtes  , 
Rcgnent  partout  1  Univers.  Fm, 
Que  le  Berger  &  la  Bergère  , 
Sans  crainte  ,  forcent  du  hameau. 
Que  dans  les  champs»  ils  mènent  leuf  troupeau  t 
Et  danfcnt  fur  la  fougère 
Au  doux  fon  des  chalumeaux  : 
Que  les  plaiûrs ,  &c. 

Air. 
Charmants  Haut  bois ,  tendres  Muzettes  , 
Apprenez  aux  échos  d'agréables  chanfons  : 
Et  vous  Trompettes  dont  les  fons 
Infpirent  au  foldac  une  fureur  fanglanrc  , 
Et  d  mi  le  ch  un  p  de  Mars  répandentrépouvantc 
N'éclatez  dclormais 
Que  pour  chanter  la  Paix% 
ARIA. 
Mira  loniâ  furthonda 
Dorgogltofo    fume   cndofo 
Che  a  lo  fcoglto  a  j^^^g^^  '^à 
Tal  del  regm  il  ctcco  orgoglio 
Vel  mto  bracao  Q^  del  mio  tngegno 
A  U  foYzji  cédera. 


SUITE  DE  L'OPERA, 

PIRAME    ET     THISBE\ 
THISBE\ 

LE  danger  ne  peut  n'en  fur  un  cœur  généreux  i 
L'ambition  cfl  plus  à  craindre. 
Ciel  !  pourroit-ellele  contraindre 
A  trahir  de  fi   tendres  feux  ? 
Mes  yeux  fe  remplirent  de  larmes  , 
Je  les  fcns  couler  malgré  moy  : 
Helas  !  fi  pour  Thifbé  la  grandeur  cfl  fans  charmes  , 
En  dcvroit  t*ellc  avoir ,  cher  Piramc  ,  pour  toy  ? 
Foibles  garents  de  ta  fidélité. 
Un  Héros  en  amour  parjure , 
Enva-t*il  moms  à  Timmortalité  ? 

PIRAME: 
Le  Roy  fçait  que  je  vous  adore. 
Son  courroux  va  fe  déclarer , 
Vainement  il  le  cache  encore  , 
Thifbé  \  c'en  eft  donc  fait ,  il  faut  nous  feparer. 

THISBE'. 
Nous  feparcf ,  ah!  fcriez-vous  perfide? 
Je  nofe  me  livrer  à  des  foupçons  jaloux  : 
Un  Empire ,  Zoraidc 

Vousfairoient't'ils  briîer  des  noeuds  fi  doux  \ 

PIRAME. 
Qj2Py  ,  je  feroîs  parjure  \ 
Et  vous  m'en  foupçonncz,  je  dois  juftifier 
Cette  ardeur  fi  tendre  &  fi  pure , 


Qu'à  vptrc  fcul  bonheur  jalloîs  facrtfier; 
Oiii,  j*iray ,  puifqu enfin  vous  m'y  forces, cruelle; 
Ingrat  amy ,  Prince  rebelle , 
Juay  percer  un  rirai  odieux; 
Wais  je  puis  m'en  punir ,  en  mourant  à  fes  yeux.' 

TH1SBE\ 
Arrêtez  ,  tous  m'êtes  fidelle  , 
Ne  me  reprochez  pomt  cette  injuflc  frayeur     . 
Que  trop  d'amour  a  fait  paroîtrc. 

PIRAME. 
Je  fuis  trop  criminel ,  j*ay  pu  la  faire  naître. 

THISBE'. 
CefTez  de  m'accabler  ,  croyez  en  ma  douleur , 
N'oppofons  à  nos  maux  qu'une  amc  plus  Icnfible* 

PIRAME. 
Et  fi  Venus  eft  inflexible. 
Que  ne  peut  point  un  Amant  furieux. 

THISBE*.  PIRAME, 

Je  tremble  pour  tous  fcul  •  ••  vous  méprifcz  Tes  feux. 

THISBE'. 
^Jl  vous  aime,  il  peut  tout  ..•nonj'ay  trop  fçû  lui  plaire 

PIRAME. 
Ninus  a  t'il  un  cœur  comme  le  mien  -, 
Un  véritable  amant  s'immole  ace  qu'il  aime  » 
De  cette  loy  cruelle,  il  fait  fonbien  fuprêmc^ 
Il  fçait  être  conftant ,  &  n'efperer  plus  rien  j 
Nmus  at'il  un  cœur  comme  le  mien  \ 

THISBE*, 
Ah  !  j^en  fcns  trop  la  différence  , 
Pour  pouvoir  confcrvcr  encor  quclqu'efpcrance, 

vvo.  i  '         ^ 

Quel  amour!  Dieux  cruels  >épuifcz  vos  rigueurs, 

B 


4 

Qiijîlqacs  maux  que  fur  nous  vôtre  haîne  raflcmblc, 
Vous  ne  pourrez  du  moins  envier  à  nos  caurs , 
Le  funefte  plaifu  de  loupirer  cnfcmble. 

PIRAME. 
De  ces  climats  les  habitans  heureux, 
Vont  icy  de  Ccres  implorer  Taffiftancc, 
Efclave  de  vôtre  naiffancc , 
Vous  devez  ,  malgré  vous,  prcfider  à  leurs  jeux, 

THISBE'. 
Vois  DccfTe  du  haut  des  Cieux , 
Le  2cle  &  la  reconnoiffancc  , 
Toffrir  les  tréfors  précieux, 
Que  nous  tenons  de  ta  puilTancc. 

UNE  MOISSONEUSEj 
L'Amour  fait  naître  nos  dcfirs , 
De  tous  les  maux  il  nous  confole  , 
Pour  Encens  ,  il  veut  nos  foupirs  5 
Arrêtons  le  tems  qui  scnvolc  , 
En  nous  livrant  à  (es  plaifirs.  ,, 

Vne  fui'vante  de  la  fête 
alternati'vement  a'vec  le  Chaut. 
Cédons  aux  feux 
Qu*  Amour  infpire , 
Quand  un  cœur  foupirc , 
Ncftt'il  point  heureux 
Dans  ces  chaînes  l 
S*il  cft  des  peines , 
Les  maux  ,  Jes  foupirs , 
Sont  payez  par  les  plaifirsJ 

Vne  fui'vante  de  U  fite* 
Qu'Amour  en  ce  jour ,  vienne  animer  nos  fêtes, 
Il  peut  feul  aous  rendre  heureux  i 
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Attendons  fcs  feux  ,  que  fes  conquêtes 

Comblent  tous  nos  voeux  ; 

Que  le  m  y  Itère 

Ajoute  cncor  un  prix  a  nos  plaiurj  ; 

Heureux  qui  fçaic  les  taire  > 

Contcns  de  plaire  : 

Pourquoy   vouloir  former  d^aufresdcfirsi 

Sans  les  amours ,  (ans  leur  fecours  > 

Point  de  beaux  jours. 

DêHX  hommes  de  lafitii 

Laiffons-rous  charmer 

Du  pbifir  d'aimer , 

Le  Printemps  de  nos  jours i 

Eft  pour  les  amours, 

Les  biens  les  plus  doux 

Ne  font  faits  que  pour  nous  ^ 

Nous  comptons  nos  pUifirs 

Par  nos  défirs; 
Le  partage 
Du  bel  âge  t 

Çeft  d  aimer  pour  être  heureux  J 
Que  de  charmes 
Sans   allarmeSf  m 

Les  ris  &  les  jeux 

Vont  former  nos  nœuds. 

Profitons  des  momens, 

Hâtons  nous  d'être  amans  : 

L  amour  veut  qu  a  le  fuivre  on  s'cnnprcffc, 

La  jeuneffc  fuit  (ans  ccflc  ^ 

Les  beaux  jours  perdus  , 

Ne  reviennent  plus. 


.8 

UN    AFFRIQUAIN. 

Vois  vos  hommages 
Tendre  Amour, 
Avec  le  flambeau  au  jour , 
Tu  les  parcages , 

Ce  n'eft  que  pour  nous  rendre  heureux  i 
Que  tes  feux  bnilcnt  fur  nos  ritagcs  :, 
Dieu  plein  d*attraits  , 

tes  traits, 
Font  de  doux  ravages  , 
Nous  aimons  tes  chaînes, 
S\\  en  coûte  des  foupirs, , 
On  a  cent  fois  plus  dç  plaiiîrs  i 
Quon  a  de  peines. 

CHOEUR. 
Règnes  fur  nous  aimable  Souveraine  ; 
D'un  tendre  amour  rempliffez  les  défirs , 
Que  vos  jours  fortuncz  coulent  dans  les  plaifîrs» 
Que  le  vaftc  Univers  célèbre  votre  chaînet 

JRIA. 

Corne  ftéve  in  rta  tempep^ 
Conhattntê  c  il  mio  fenjiero 
Che    rifoluere  non  fo  , 
In  quêl  p4rte    io  'volgo  il  ciglio^ 
^fggo  orror  f  '^^li^   feriglto  y 
Hel  crtédel  cimenio  t  fitro  , 
Gmjj^o  ciel  chc  far  donro. 

FIN, 


ACTEURS    CHANTANTS. 

DANS  LES  CH<EURS. 


CÔTÉ  DU  Roi. 
Mefiemoifelles.  Mejjleurs. 
du  Puis.       Héri. 
cTHautrive.  Cailteau. 
Garrus.        Candeille. 
d'Avantois-  Van-Hecke. 
le  Bourgeois  Vatelin. 

de  Laurette-I^eg^^aim- 
Durand.       Larlfure. 


Fontenet. 

Larlat. 

Renard. 

Méon. 

Botfon. 

Girardin. 

Veron. 

Clereto 

le  Queulx. 

Tacuflet. 

Beauvernier.^^y^^' 

»    • 

Fradelle. 

Heri. 

4 

CazaL 

CÔTÉ 

Mefdemoifelles. 

Reich. 

Fioquet. 

Hébert. 

TEtienne. 

d'Agée, 

desRofieres. 

Jouette. 

de  rOr. 

Chenais. 

Denis. 

Rouxelin. 

Quinfon. 
S.  Julien. 


DE   LA  REÏKE. 

Mejfieurs. 

rÉcuyer. 

Albert. 

Tourcati.  , 

Paris. 

Lagier. 

Ghuiot. 

Capoi. 

Martin. 

Marnielïe* 

Boi. 

Laurent. 

Huet. 

Parant  j  c^ 

Itafle 

Baillion. 

Jalaguier. 

Jouve. 

Noëlle. 


Aij 
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A  C  T  E  U  R  S. 

N  I  N  U  s  ,   roi  d'Afirie  ,  M.  le  Gros. 

ZORAîDE  ,  fille  de  Zoroastre  , 

deflinée  a  N  i  N  U  S  ,  M"',  du  Plant* 

P  I  Pv  A  M  E  ,  prince  du  fang  ô 

Général  des  Armées  de  NiNUS,  M.  l'Arrivée» 
T  H I  S  B  É  ,  ///e  de  Bélus  ,  frère 

de  S  É  M  I R  A  M  I  s  ,.  M"S  Arnouldr 

ZOROASTRE  ,  roi  de  la^  grande 

Bactrianne  ,  M.  Gélin. 

UNE  BERGERE,  M"%  Châteauneuf. 

UN  AFRICAIN,,  M.Durand. 

L'AMOUR,  _  %  W\  Rofalie. 

l'  H   I    M  Ë  N. 

Gardes. 

Peuples   A  s  s  i  r  î  e  n  s. 

Esclaves  Asiatiques  ,.  Maures  Q  AFRiCAiî>rs» 

Berger  sê-Bergere  s. 
Gnomes   &   S  i  l  p  h  i  d  e  s. 

Plaisirs  &  Jeux,. 

* 

La  Scène  ell  à  B  A  b  i'  l  ô  n  e. 


PERSONNAGES  DANSANTS. 

fo  %ft   o   CT   o   o   rts    <;>   (^   t^    <7t   ÇT  (Ti    (?»    (Ti    <?(  •  <;^    «>   rt»   «î>    (S    <7t    (^   <r>   <h    f.>    o    r^  W  (v>  ci* 

'  'acte  PREP4IER-"" 

GUERRIERS. 

M.   Simonin".' 

M".  Truptî,  Granier,  Rogier,  Léger,  Henri  ^> 

Beaulieuj  Gallet ,  Abraham,  du  Chaîne,  Rivet  ^ 

Hennequin ,  1. ,  Balderoni. 

A  S  S  I  R  I  E  N  N  E  s: 

M"^   Heine  l. 

M"^   du    Père  i. 

M"".  Caudot,  Crandi,  la  Fond,  le  Clerc, 

d'Elfevre  ,    Rofé  ,   Martin  ,  du  Mefnil ,  Murés  ^. 

Jonveau  ,  Maupïn  ,  la  Blottière. 

'acte  "second. 

MAURE  s. 

M.    Garde  l. 
M".  Rogier,  Léger,  Granier,  Beaulieu,  Gallet j., 

Fay. 

AFRICAINS. 

M".  Trupti ,  Henri ,  Hennequin  ,  1. ,  Rivet ,; 

Balderoni ,  du  Chaîne. 

ASIATIQUE  S.- 

M"^     A   L  L  A  R  D. 

M^'^'.  Gaudot,  le  Clerc,  d'Elfevre,  Hidou,  Roie',, 

Martin,  des  Forges ,  du  Mefnil,  Mures ,  Jonveau  y. 

Maupin ,  la  Blottière, 
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ACTE  TROISIÈME.   ■ 

BERGERS  &  BERGERES. 

M"'.    A  s   s   E  L  I  N. 
M.  des  P  R  E  A  u  X  ,   M"'.  d'E  r  v  i  e  u  x. 

M"^'.  du  Bois,  Doffion,  Aubri ,  Cafter,  Giroux, 
le  Doux,  le  Roi,  c,  le  Fevre, 

M"".  Ifoire ,  Auberte  ,  d'Auvilliers ,  Hidou  , 

des  Forges  ,    la   Rivière  ,  Henriette , 

Mainvilliers. 

PASTRES    GALANTS, 

M"%    A  L  L  A  R  D  ,      M"n    P  E   S   L  I   N. 

M'K  le  Roi,  Louifon,  Thevenet,  Buret,  Vernier, 
de  l'Orme  ,  Sidonie ,  du  Mont. 

I 


ACTE  QUATRIEME. 

ESPRITS  TERRESTRES.  J 

M.        G    A    R   D   E   L. 

M",  du  Bois  ;  Doffion ,  Aubri ,  Cafter  ,  Giroux  ^ 
le  Roi ,  2. ,  le  Doux ,  le  Fevre. 

ESPRITS    AÉRIENS. 

M"^    G    U    I    M  A  R  D. 

M"''.  Ifoire  ,   Auberte  ,  Hidou ,  des  Forges , 

d'Auvilliers,  la  Rivière,  Henriette, 

Mainvilliers. 


ACTE  CINQUlÈPdE. 

l'  H  I  M  E   N  ,    M^K   la    Fond. 
JEUX    &    PLAISIRS, 

M.      V    E    s    T   R   I    S. 
c 

,  M"%    A  s  s  E  L  I  N, 

M,  Simonin,  M"',  du  P  e  r  e  i. 
M,   Trancart,    M"%  d'E  r  V  I  e  u  X. 

W^.   Trupti,  Granier,  Rogier  ,  Léger,   Henri, 

Beaulieu ,  Gallet ,  Fay ,  du  Chaîne ,  Rivet , 

Hennequin,  1.,  Balderoni, 

M"'^'.  Gaudot ,  le  Clerc ,  d'Elfevre ,  Hidou ,  Rofé, 

des  Forges,  Martin,  du  Mefnil,  Murés  j  Jonveau, 

Maupin ,  la  Blottièrje. 


êà 


FIRAME 


PI  R  A  M  E 
T   H   I  S  B  É , 

TRAGÉDIE. 

ACTE    PREMIER. 

Le  théâtre  reprefènie  une  partie  du  palais  de  NiNUS.. 

SCÈNE    PREMIERE. 

ZORAÏDE,   THIsiBÉ. 
Z   O   R  A  1  D  E. 

Xvï  E  N  ne  fauroit  calmer  ma  crainte , 

Le  perfide  ne  m'aime  plus  ; 

Dans  fes  foins  les  plus  affidus 

Je  m'apperçois  de  fa  contrainte  : 

J'ai  perdu  le  cœur  de  Ninus. 

B 


^o  PIRAME  ET  THISBÉ, 

T    H    I    S    B    É. 

Jufqu'ici  de  Ninus  la  bouillante  jeuneiTe 
A  cherché ,  dans  la  guerre,  un  deftin  glorieux: 
Cher  gage  de  la  paix ,  vous  venés  en  ces  lieux  ; 
JNinus  vous  voit ,  il  rêve ,  il  foûpire  fans-cèfle. .  • 
Z     O     R   A    ï  D    E. 

J'aurois  déjà  reçu  fa  foi , 

S'il  foûpiroit  encor  pour  moi. 

Quand  j'arrivai  fur  les  bords  de  l'Euphrate  ^ 
Mon  cœur  n'étoit  qu'ambitieux  ; 
La  gloire  de  régner  n'a  plus  rien  qui  me  flatte. 
Ah  !  fi  Ninus ,  privé  du  rang  de  fes  aïeux , 
Brûloit  encor  pour  moi  d'une  flâme  confiante  j 
Exilée  avec  lui  dans  les  plus  triftes  lieux  ^ 
De  mon  fort  je  ferois  contente. 

Mais  une  plus  heureufe  amante. .  • 
T  H    I    S    B    É. 
Qui  peut  vous  infpirer  ces  fentiments  jaloux? 
Z     O    R   A    ï    D    E. 
Trop  aimable  Thisbé  ,  c'eft  vous. 

T  H  I  S  B  É. 

Moi? 

Z    O    R  A    ï    D    E. 

Vos  attraits  5  votre  naiflance , 
Vont  vous  placer  au  rang  qui  m'étoit  deftiné. 


TRAGÉDIE.  tt 

T    H    I    S    B    É. 

Quoi  j  je  vous  ravirois  la  fuprême  puiflance  ! 
Cet  injufte  foupçon  m^offenfe. 

Z    O    R  A    ï    D    E. 

Refufe-t-on  les  vœux  d'un  amant  couronné  ? 

T    H    I    S    B    É. 

Eh ,  qui  peut  ébranler  mon  âme  ? 
L'Amour  y  fait  régner  Pirame. 

Z    O    R   A    ï    D    E. 

Ninus  connoitroit-il  le  fecret  de  vos  cœurs  ? 

T    H    I    S    B    É. 

Il  ignore  des  nœuds  formés  dans  fon  abfence# 
Un  doux  himen  flattoit  notre  efperance  ; 
Sémiramis  approuva  nos  ardeurs. 

Le  Roi  vient ... 

Z     O    R    A    ï    D    E. 

A  fes  yeux  cachons  mon  trouble  extrême  j 

Je  fuis. 

T    H    I    S    B    E. 

Je  ne  faurois  vous  laifler  à  vous-même* 


Bij 
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^i^-At-iit-J^-JU  A A-A.  A. htai  A  A'A-A  >t<  ^t^  A  A, >t<,  A  A  A  A  wt^  A 

se  É  N  E     IL 

NINUS,  Gardes,  PIRAME. 
N    I    N    U    S, 


V 


lens  jouïr  des  honaeurs  qu'on  t'apprête  en  ces 

lieux. 
Par  tes  exploits  l'univers  efl:  tranquille, 
Les  Medes  défarmes,  &:  mes  fu  jets  heur  eux:- 
Pirame ,  pour  moi  feul  ta  gloire  efl  inutile  ; 
tn  toi  j'aime  un  ami ,  fi  j'honore  un  héros  : 
Daigne  prendre  part  à  mes  maux. 
P   I  R  A   M  E. 
Quels  maux ,  feigneur  ? 

NINUS. 
Je  cède  au  tranfport  qui  me  guide. 
Roi  redoutable  ,  amant  timide  ^ 
Je  ne  fuis  plus  flatté  d'une  vaine  grandeur  : 
Je  ne  fens  que  l'Amour  y  qui  gémit  dans  mon  cœur» 
PIRAME. 
Eh  quoi  !  l'aimable  Zoraïde 
Eft-elle  infenfible  à  vos  foins  > 
NINUS, 
Je  ferois  moins  perfide , 
Si  Zçraïde  m^aimoit  moinsv 
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P   I  R  A   M  E. 

Trahiriés-vaus  ainfi  vos  ferments ,  votre  gloire  ? 

N    I    N     U    S. 
La  fille  de  Bélus  remporte  la  vidoire. 
P    I    R   A  M  E. 
Quoi?  c'eft  Thîsbé,  feigneurï 

N    I    N    U    S. 
Et  quelle  autre  en  ce  jour 
Me  cauferoit  de  fi  vives  allarmes  ? 
Tu  connoîtrois  Texcès  de  mon  amour 
Si ,  comme  moi ,  tu  connoiflbis  fes  charmes^ 

Trop  jaloufe  de  fa  grandeur , 
Dans  les  combats ,  dans  le  carnage  , 
Loin  de  ces  lieux  y  la  reine  occupoit  mon  courage  % 
J'ignorois  les  plaifirs  d'une  tendre  langueur. 
Un  feul  infiant  de  notre  fort  décide  : 

Je  croyois  aimer  2  or  aide  ; 
Je  vois  Thisbé  ,  je  connois  mon  erreur^ 

Lorfque  fur  tant  d'attraits  je  ]ttt^  un  œil  timide  ^ 
L'Amour  y  ce  dieu  perfide  , 
Arme  fa  main  d'un  trait  vainqueur; 
Le  trait  vole  5  &  perce  mon  cœur» 

P    I    R   A   M  E. 

Zoroafïre  eft  puiflant  j  redoutés  fa  colere<. 


14  PIRAME  ET  THISBÉ, 

N  I  N  U  S. 

Pirame,  de  ton  roi  fi  l'amitié  t'eft  chère, 
A  mon  amour  cèlTe  de  t'oppôfer. 
PIRAME. 
Craignes  un  roi,  craignes  un  père. 

N   I    N    U    S. 

Tu  peux  m' aider  à  l'appaifer. 

SCENE     IIL 

"  NINUS  ,  PIRAME  ,  ZORAÏDE  ,  THISBÉ. 
Z     O    R   A    ï    D    E. 


S 


Eigneur  ,  fans-cèfTe  la  vidoire 
Vous  offre  de  nouveaux  lauriers  : 
Permettes  qu'en  ce  jour ,  pour  chanter  votre  gloire  ^ 
Nous  nous  joignions  à  vos  guerriers. 

NINUS  j  montrant  Pirame  a  Zoraïdb. 

Vous  voyés  un  prince  que  j'aime  , 
Un  héros  5  qui  trïomphe  auffi-tôt  qu'il  combat  s 
Princefle ,  je  lui  dois  l'éclat 
Dont  brille  mon  diadème. 

PIRAME. 

Que  pouvoient  contre  vous  de  foibles  ennemis  ? 


TRAGEDIE.  i  y 

Tout  tremble  à  votre  nom  fur  la  terre  Sz  fur  Tonde  : 
Qui  fuccede  à  Sémiramis , 
Doit  être  le  maître  du  monde. 

N  I  N  U   S. 
Je  le  deviens  par  vos  travaux. 

Mais  déjà  le  peuple  sVance. 
Il  vous  doit  un  heureux  repos  r 
Dans  les  tranfports  de  fa  reconnoiflance  ^ 
Recevés  des  héros  la  jufte  récompenfe. 


SCENE     IV. 

NINUS  ,   PIRAME  ,  ZORAÏDE   ,  THISBÉ  , 

Guerriers  &  Assirien nés;  Chœur 

d'Assiriens  et  d*Assiriennes, 

NINUS. 


H 


Onorés  un  héros ,  digne  fang  de  vos  rois  5 
Honorés  un  héros  que  la  gloire  couronne  : 
Chantés,  célébrés  fes  exploits; 
Ninus  le  veut ,  Ninus  l'ordonne. 
LE     CHŒUR. 
Honorons  un  héros ,  digne  fang  de  nos  rois  ; 
Honorons  un  héros  que  la  gloire  couronne  : 
Chantons  ^  célébrons  fes  exploits  j 
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Ninus  le  veut  ^  Ninus  Tordônne. 

(  Des  Guerriers  &  des  AJjîriennes  rendent  honu 
mage  a  P  i  kame  :  Les  Ajjiriennes  lui-préfen^ 
îent y  en danfant^  une  couronne  de  laurier.') 

L  E      C   H    Œ     U    R. 

De   la  vi6toire 
Goûtons  les  attraits: 
Comblés  de  gloire , 
Vivons  en  paix. 
Nous  n'avons  plus  d'ennemis  à  domter  .• 
Des  yeux  charniants  font  feuls  à  redouter. 
Pourquoi  fe  defFendre 
Des  tendres  amours  ? 
On  en  doit  attendre 
Les  plus  beaux  jours. 

(  La  fête  continue.  ) 

ZE    C  H  Œ  U  R. 

De  ce  héros  vi6lorïeux , 
Qu'à-jamais  dure  la  mémoire; 
De  TEuphrate  il  foûtient  la  gloire, 
Et  la  fienne  vole  en  tous  lieux. 

JIN   pu  PREMIER    ACTE. 

ACTE 


T 


ACTE  SECON 


Le  théâtre  reprefente  les  jardins  de  Ni  nus. 

SCÈNE  PREMIÈRE. 

T  H    I    S     B     £  ,  feule. 


T 


Ranfports  d'une  innocente  flâme , 
Qu'avec  plaifir  je  vous  livre  mon  âme  ! 

La  gloire  ramené  en  ce  jour 
Le  héros  que  mon  cœur  adore  ; 
l'ai  vu  dans  fes  regards  le  feu  qui  le  dévore  ; 
Qu'il  eft  digne  de  mon  amour! 

Que  pui^-je  defirer  encore  ? 
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Non  5  je  ne  forme  plus  de  vœux: 
Je  perds  le  foûvenir  d'une  cruelle  abfence. 
Je  l'attends  ce  héros  :  dans  mon  impatience  f 

Je  goûte  des  moments  heureux. 

Tranfports  d'une  innocente  flâme  ^ 
Qu'avec  plaifir  je  vous  livre  mon  âme  ! 

SCENE      I  I. 

PIRAME,     T  H  I  SB  É. 
T  H  I  s  B  É. 

XjL  h  Î  prince',  dans  ce  jour 
Tout  confpire  pour  vous ,  &  la  gloire  &  Tamourr 

P    I  R  A  M  É. 

Thifbé ,  cette  gloire  cruelle 
Ne  œ'a  que  trop  longtems  éloigné  de  ces  lieux, 

T    H    I    S    Ê    É,. 

Il  efi  trop  vrai,  l'abfence  eft  un  tourment  affreux:  j 
Mais  enfin  je  vous  vois  ,  glorieux  &  fidèle! 

P    l   R  A    M    E. 

Hélas!; 


TRAGÉDIE.  ip 

T    H    I    S    B    É. 

Vous  foûpirés  ?  grands  dieux  ! 
Calmés  mon  trouble  extrême. 

P    I   R    A    ME. 

Lorfque  vous  partagés  mes  feux, 
Pirame  des  mortels  eft  le  plus  malheureux. 

T   H   I    S    B    É, 

(Qu'entends- je  ,  o  ciel  ! 

PIRAME. 
Ninus. . , 
{T  H  I  S  B  É, 
Parlés. 
PIRAME. 

Ninus  vous  aime. 
T   H   I    S   B    È. 

Juç  Roi  ! 

PIRAME. 

Flatté  de  refpoir  le  plus  doux , 
Ce  roi ,  tombant  à  vos  genoux  , 
,Va  vous  offrir  fon  diadème. 

Ci) 
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T   H   I   S   B    É. 

Vous  devés  connoître  mon  cœur  r 

Le  urône  a-t-il  pour  moi  des  charmes  ? 

Prince .  ma  fidèle  ardeur 
S'ofFenfe  de  vos  âllarmeS;^ 

Vous  devés  connoître  mon  cœur  r 

Le  trône  a-t-il  pour  moi  des  charmes  ? 

p  I  R  A  M  e: 

Craignons  un  roi  de  fon  pouvoir  jaloux. 
Il  s'avance  :  contraignés-vous<^ 

SCENE     iir. 

N  I  N  U  s ,    T  H  I  s  B  É  ,    PI  R  A  M  E. 

NINUS  y  à  Pi  RAME  y  qui  veut  fe  retirer. 

X  Irame ,  demeurés  :  c^efi:  en  votre  préfence  :: 
Que  je  veux  rompre  le  filenccc 

{^  à    T  H  I  s  B  É.  ) 

L'Amour,  qui  me  guide  en  ces  lieux  5. 
Me  fait  chercher  dans  vos  beaux  yeux 
Le  deftin  que  je  dois  attendre. 
Non  5  ce  n'eft  point  un  roi  ^  maître  de  Tunivers  ^ 
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C'eft  un  arriant,  fournis  &  tendre  ^ 
Qui  vient  vous  demander  des  fers* 

T  H  I  S  B  É. 

Efi-ce  à  Thifbé,  feigneur ,  que  ce  difcours  sVdreiïe  ?  ^ 
Ah  !  fongés  que  l'himen  d^une  illuftre  princelTe 
Peut  feul  de  vos  fujèts  affûrer  le  bonheur. 

N    I    N    U    S. 

'Amour ,  gloire  ,  beauté ,  tout  à  Tenvi  confpire 
A  juftifïer  mon  ardeur  : 
Partagés  avec  moi  Tempire, 
Et  régnés  feule  dans  mon  cœur. 

T  H  I  S  B  É. 

Non  y  feigneur  ;  je  ne  puis,  fans  devenir  perfidie ^ 

Accepter  ces  dons  précieux. 

L'aimable  &  tendre  Zoraïde 
Mérite  leule  un  rang  y  qui  Tapproche  des  dieuss^ 

N  I  N   U  Si 

Son  fort  n^en  fera  pas  moins  doux ,  moins  glorieux 

(    â    P  I  H  A  M  È.J 

Vous  feul  pouvés  dégager  ma  promeffe  ^. 
Et  n^ériter  cette  princeffe. 
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Mais  pour  vous  rendre  encor  plus  digne  de  ia  foi, 
Deyenés  nacn  égal  ;  Pirame^  foyés  roi. 

T  H  I  S  B  É  ,  à  part. 

Juftes  dieux ,  quel  eft  mon  eiFroi  ! 

PIRAME. 

D^un  feul  de  vos  regards  honorer  ma  vidoîre  , 
C'eft  la  récompenfer  &  remplir  tous  mes  vœux  : 
Combattre  &  triompher  ^  feigneur,  voilà  ma  gloire, 

N  I  N    V  S. 

Par  vous  je  ng  crains  plus  des  peuples  orgueilleux , 
Vous  les  avés  foûmis  ;  allés  les  rendre  heureux^ 

Vous^  qui  vives  ici  dans  un  doux  efclavage^ 
Paroifles  ;  venés  rendre  hommage 
Au  charmant  objet  de  mes  vœux-. 


T     R    A     G    É    D    I    E.  aj 

S  C  È  N  E    IV. 

KINUS,  THISBÉ,  PIRAMEj   Esclaves 

Asiatiques,  Maures  &  Africains  ,  qui 

arrivent  en  ianfant  ;  Chœur  de  Peuples, 

F  N    AFRICAIN. 


V' 


Ois  nos  hommages  5 
Tendre  Amour  ; 
Avec  le  flambeau  du  jour 
Tu  les  partages  : 
Ge  n'eft  que  pour  nous  rendre  heureu^r^ 
Que  tes  feux 
Brillent  fur  nos  rivages  r 
Dieu  plein  d'attraits  f    -    ^ 
Tes  traits 
ï^ont  de  doux  ravages  : 
Nous  aiîïions  tes  chaînes  ^ 
S'il  en  coûte  des  foûpirs , 
C)n  a  dent  fois  plus  de  plaifirs 
Qu'on  n'a  de  peinesr 

LÉ    C  H(Ë  U  R. 

Êegnés  fur  nous ,  aimable  fouveràine  : 
ï>'un  tendre  amant  rempliffésles  defirs.- 
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Que  vos  jours  fortunés  coulent  dans  les  plaifirs  ; 
Que  le  vafte  univers  célèbre  votre  chaîne. 

(  On  danfe.^ 
L'AFRICAIN,  alternativement  avecle  CHŒUR^^ 

LaîfTons-nous  charmer 

Du  plaifir  d'aimer , 
Le  printems  de  nos  jours 

Eft  pour  les  amours  : 

Les  biens  les  plus  doux , 
Ne  font  faits  que  pour  nous  ; 
Nous  comptons  nos  plaifirs 

Par  nos  defirs,  ^ 

Le  partage 
Du  bel  âge 

Cefl  d'aimer ,  pour  être  heureux. 
Que  de  charmes  î 
Sans  allarmes  ^ 
Les  ris  &  les  jeux 
Vont  former  nos  nœuds. 

LaîfTons-nous  charmer ,    &c» 

Profitons  des  moments  y 
Hâtons-nous  d'être  amants  ; 
L'Amour  veut  qu'à  le  fuivre  on  s'emprèfle: 

La 


TRAGÉDIE;  »y 

La  jeunefïe 

Fuit  fans  -  cèfTe  ; 
Les  beaux  jours  perdus  f 

Ne  reviennent  plus. 

Laîflbns-nous  charmer ,  Sec. 

(  On  dan/e.  ) 


SCENE      V. 

ZORAÏDE,  NINUS,  &  tous  les  Acteurs  de 

la  fcêne  précédente ,  qui  Je  retirent  au. 

quatrième  vers  Juivant. 

ZORAÏDE,  à   Ni  NU  s: 


A 


Qui  dans  ces  lieux  veut-on  plaire  ? 
Ne  puis-je  l'apprendre  de  vous  ? 
Pourquoi  me  fait  -  on  un  miftere 
D'un  fpedtacle  fx  doux  ? 

NINUS. 

Mon  embarras  doit  vous  fufire. 
ZORAÏDE. 
Expliqués-vous  j  parlés  fans  nul  détour. 
NINUS. 
Que  pourois-je  vous  dire  ? 
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Z  O  R  A  ï  D  E. 

Ah  !  trahiriés-vous  mon  amour  ? 

N  I  N   U  S. 
Je  ne  veux  plus  cacher  le  feu  qui  me  dévore. 
Je  vous  avois  promis  une  éternelle  ardeur  ; 
Mais  l'Amour  ,  malgré  moi  5  difpôfe  de  mon  cœurs 
Je  l'avoue  à  regret ,  c'effc  Thifbé  que  j'adore* 
Z    O   R  A    1  D   E. 
Non,  non,  ce  n'eft  point  à  regret 
Que  tu  m'apprends  ce  funefte  fecret  : 
Tu  t'applaudis  de  ta  foiblefle  extrême  ^ 
Et  tu  crois  tout  permis  à  ton  pouvoir  fuprême» 
Oublie  5  ingrat  !  le  ferment  folemnel 
Que  tu  fis  de  m'être  fidèle  : 
Mes  foûpirs  ma  douleur  mortelle 
Te  rendent  affés  criminel. 

N    I    N    US. 
D'un  cœur  qui  vous  trahit  méprifés  la  conquête. 
Un  prince  de  mon  fang ,  trop  digne  d'être  roi^ 
En  vous  donnant  la  main. . . 
Z   O   R  A  1  D   E. 

Arrête. 
Tu  dédaignes  ma  main  ^  &  difpôfes  de  moi  ! 

Crains  que  cette  nouvelle  oifenfe , 
De  mon  père  outragé  n'excite  la  vengeance. 
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Son  pouvoir  obfcurcit  les  airs  ; 
II  peut  les  embrâfer  par  les  feux  du  tonnerre  : 
Il  déchaîne  les  vents  ,  il  foûleve  les  mers  ; 

Il  fait  trembler ,  il  fait  ouvrir  la  terre  : 
Par  de  fombres  détours  il  defcend  aux  enfers  ; 
Il  en  peut  évoquer  mille  monftres  divers  , 
Pour  défoler  ,  par  une  affreufe  guerre  > 
Tous  les  peuples  de  Tunivers, 

N  I  N  U  S. 
Les  dieux  protègent  ma  couronne  ; 

Mon  bras  faura  la  foûtenir. 
Je  n'obfcurcirai  point  Téclat  qui  Tenvironne 
Par  la  crainte  de  Tavenir. 

Z    O    R  A   ï  D   E. 
Tu  ne  crains  rien  ? . . .  tremble,  perfide  ! 
Ton  orgueil  te  fera  fatal. 
Vas  5  fuis  le  tranfport  qui  te  guide  ; 
Thiibé  me  vengera  :  Pirame  eft  ton  rival. 

(  Elle  fort.  ) 

XXXX5^XXXXXXX4X  XXXXXXXXXX 

SCÈNE    VI. 

N    I    N    U   S,  fcul 

J;  Irame  eft  mon  rival  !  ciel,  que  viens -je  d'en- 
tendre ? 

L'objet  que  j'aime  Ta  charmé  !..         D  ij 
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Le  trouble  de  Thilbé  n'a-t-il  pas  dû  m'apprendre^; 
Que  j'avois  un  rival  aimé. 

Il  a  trouvé  Fart  de  lui  plaire  î 
J'oublie  en  ce  moment  ce  qu^il  a  fait  pour  moL 

Ah  !  qu'il  tremble  le  téméraire  > 
Puifqu'il  ôfe  ofFenfer  fon  roi  ! 

De  fa  tendrefle  il  m'a  fait  un  miftere. . . 
Quand  je  lui  découvrois  les  fecrèts  de  mon  cœur^, 

Peut-être  qu'un  aveu  fmcere 
Auroit  pu  triompher  d'une  fatale  ardeur. 

Ce  feul  crime  arme  ma  fureur  I 
Pirame  ^  tu  me  rends  parjure  ; 
Ton  fang  lavera  cette  injure.  • . 
Ton  fang  !  puis- je  le  demander? 
Fierté ,  raifon  ,  funefte  flâme , 
Qui  y  tour-à-tour  y  tirannifés  mon  âme  ^ 
Ne  pouvés-vous  vous  accorder  ? 

FIN  DU  SECOND  ACTE. 


ACTE    TROISIEME. 

Le  théâtre  reprefente  une  campagne  :  on  voit  y  dans 
Veïoignement ,  un  temple  confacré  à  Cérès. 


SCENE    PREMIERE. 

ZOR  AÏDE ,  entrant  d'un  coté,  THISBÉ,  ic  Cautrel 
Z  O  R  A  ï  D  E, 

J  E  dois  craindre  votre  préfence  ; 
Mais  l'Amour  feul  a  fait  mon  imprudence» 

THISBÉ. 

Qu'attendiés-vous  de  vos  tranfports  jaloux  ? 
Vous  m'avés  rendu  malheureufe  , 
Et  vous  n'avés  rien  fait  pour  vous» 

Z  O  R  A  ï  D  E 

Ninus  peut  s'attendrir  j  fon  âme  eft  généreufé  i- 
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J'ôfe  encore  efperer  la  fin  de  nos  malheurs.' 
Je  vous  laîfTe  ;  &c  je  vais  ,  princefle , 

Ne  montrer  à  l'ingrat  que  de  tendres  douleurs  ; 

Me  plaindre ,  foûpirer  ,  laifler  couler  mes  pleurs  : 

Pour  arracher  Pirame  au  danger  qui  le  prèfle , 
Découvrir  toute  ma  foiblefle. 

SCÈNE        IL 

T  H  I  S  B  É  ,  feule. 

J  /  E  danger  ne  peut  rien  fur  un  cœur  généreux  ; 
L^ambitïon  efl:  plus  à  craindre  : 
Ciel  !  pourroit-elle  le  contraindre , 
A  trahir  de  fi  tendres  feux  ? 

Mes  yeux  fe  remplirent  de  larmes , 
Je  les  fens  couler  ^  malgré  moi. 
Hélas  !  fi  pour  Thifbé  la  grandeur  eft  fans  charmes, 
En  devroit-elle  avoir  ,  cher  Pirame  5  pour  toi  ? 

Non ,  non  ;  ta  gloire  me  raflïïre. . . 
Foibles  garents  de  ta  fidélité  ! 

Un  héros  ,  en  amour  parjure  , 
En  va-t-il  moins  à  l'immortalité  ? 


TRAGÉDIE-  51 

SCÈNE     I  I  ï. 

THISBÉ,     PIRAME. 
P  I  R  A  M  E. 


L 


E  Roi  fait  que.  je  vous  adore  y 
Son  couroux  va  fe  déclarer  ; 
Vainement  il  le  cache  encore  : 
Thilbé ,  c'en  eft  donc  fait  !  il  faut  nous  féparer« 

THISBÉ. 

Nous  féparer  !..  ah  ,  feriés-vous  perfide  ?.  ; 
Je  n'ôfe  me  livrer  à  des  foupçons  jaloux  : 
Un  empire...  Zoraïde.. . 
Vous  feroient-ils  brîfer  des  nœuds  {î  douxf 

P  I  R  A  M  E. 

Moi  5  je  ferois  parjure  ! 
Quoi  5  vous  m'en  foupçonnés  ?..  Je  dois  juHifier 

Cette  ardeur  fi  tendre  &  fi  pure , 
Qu'à  votre  feul  bonheur  j'allois  facrifier» 
Oui  ^  j'irai  5  puifqu'enfin  vous  m'y  forcés  y  cruelle  ^ 
Ingrat  ami  y  prince  rebelle, 
J'irai  percer  un  rival  odieux  ; 
Mais  je  puis  m'en  punir  ^  en  mourant  à  Tes  yeux. 

(//  veut  for  tir  o^ 


il     PIRAME     ET    THISBÉ, 

T  H  I  S  B  É. 

Arrêtés  ! . .  Vous  m'êtes  fidèle. 
Ne  me  reprochés  point  cette  injufle  frayeur  ^ 
Que  trop  d'amour  a  fait  paroître^ 

PIRAME. 

Je  fuis  trop  criminel  ;  J'ai  pu  la  faire  naître» 

T  H  I  S  B  É. 

Ceffés  de  m^accâbler  ;  épargnés  ma  douleur  : 
N'oppôfons  à  nos  maux  qu'une  âme  plus  fenfible, 

PIRAME. 

Et  fi  Ninus  eft  inflexible. .  • 
Que  ne  peut  point  un  amant  furieux  ! 

T  H  I  S  B  É. 

Je  tremble  pour  vous  feul, 

P  I  R  A  M  E. 

Vous  méprifés  fes  feux^ 
ÏJ  vous  aime  ;  craignes  d'attirer  fa  colère. 

T  H  I  S  B  É. 

Non  ;  j'ai  trop  fu  lui  plaire. 

O/i  entend  une  Jîmphonie  champêtre.  ) 

PIRAMG. 


TRAGÉDIE-  J3 

P  I  R  A  M  E. 

Les  habitants  de  ces  climats  heureux 
En  ce  jour ,  confacré  par  la  reconnoiflance  , 
De  Cerès  ,  tous  les  ans  ,  implorent  la  puilTance  : 
Les  jeux  vont  raffembler  le  peuple  dans  ces  lieux  ; 
jEt ,  pour  Y  préfider  ,  Zoraïde  s'avance. 

Efclâve  de  votre  naiffance  , 
Vous  devés ,  malgré  vous ,  prendre  part  à  ces  jeux. 


^4        PIRAME   ET   TlilSBÉ, 

SCENE      IV. 

ZORAÏDE,  THISBÉ,  PIPvAME. 
T  H  I  S  B  É. 


N 


Inus  fe  rend-il  à  nos  vœux  f 
'Z  O  R  A  IDE. 

Il  craint  de  me  revoir  5  après  fon  inconlîance  : 
Heureufe  ,  fi  Ninus  connoiflbit  les  remords  î 

P  I  R  A  M  E. 

Cefl:  donc  à  niôi  y  par  de  nouveaux  efforts  5- 
A  dilTiper^nos  communes  allarmes. 

Je  vais  trouver  le  roi  5  Tattendrir  par  rfies  larmes:' 
Heureux  ,  fi  nos  malheurs  émeuvent  fa  pitié  î 
Et  fi  le  foûvenir  du  bonheur  de  m^s  armes 
Peut  furprendre  en  fon  cœur  un  refle  d'amitié  î 

{Il  fort.) 
ZORAÏDE   &   THISBÉ. 

Amour  !  fais  éclater  ta  fuprême  puiflance  : 
Répare  nos  malheurs ,  écoute  notre  voix  ; 

Rends  à  nos  cœurs  Fefperance  r 
Voudrois-tu  nous  punir  d'avoir  fuivi  tes  loix  ? 


TRAGÉDIE.  ^j 
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SCÈNE     V- 

^ORAÏDE,THISBÉ,Ch(Eur  de  Peuples, 

Bergers    et    Bergères, 

Pastres   galants. 

ZORAÏDE  &  LE   CHŒUR. 

JL/  ÉèfTe  ,  à  qui  "tous  les  mortels  V 

Élèvent  des  autels  ; 
Toi  ,  qui  d^un  feul  regard  rends  la  terre  féconde  ^ 
O  Cerès  !  c'eft  fur  toi  que  notre  efpoir  fe  fonde^ 

(  On  danfe.  ) 

Xï   N    E      B    E     K     G    E     R    E. 

Craindre  TAmour , 
Quelle  folie  ! 
Sans  lui  ,  dans  la  vie 
Eft-il  un  beau  jour  ? 
Dans  fes  chaînes  , 
S'il  eft  des  peines  , 
Les  foins ,  les  foûpirs  ^ 
Sont  payés  par  les  plaifirs. 

(  On  danfe.  ) 
Eij 


^6  PIRAME   ET    THISBÉ. 

C  H  (M  U R ,  derrière  le  théâtre. 

Un  monftre  nous  pourfuit ,  tout  périt  par  fes  coups» 
Dans  le  temple  fauvons-nous  tous. 

SCÈNE     V  L 

ZOROASTRE  ,  dans  les  airs  ^  ZORAÏDE- 

Z  O  R  O  A  S  T  R  E: 

XjLRrête,  Zoraïde  ;  &  reconnoïs  ton  perej. 
Je  ne  me  montre  qu^à  tes  yeux. 

(Il  defcend  de  fort  char.  ) 

Pour  punir  un  roi  téméraire , 
J'^armerai,  s'il  le  faut  ,  &  la  terre  &  les  deux: 
Déjà,  par  fon  ravage,  un  monftre  furieux- 
A  ee  roi  criminel  annonce  ma  colère*' 

Z  O  R  A  I  D  E. 

Ninus  eft  infidèle ,  il  nous  brave  tous  deux  ^ 
Mais  Ninus  a  trop  fu  me  plaire. 

Z  OROASTRE. 

De  mon  couroux  je  fufpends  les  effets  ; 
Je  n'ai  point  de:  mon  art  employé  les  fecrèts  ^ 
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Et  je  fais  refpc6ter  le  nœud  qui  nous  engage  ; 
De  ce  monftre ,  nourri  dans  le  fond  des  forêts , 

Je  ne  fais  qu'animer  la  rage. 
Je  veux  que  Ninus  tremble  au  fond  de  fon  palais  J. 
Je  veux  de  mille  horreurs  lui  préfenter  l'image. 

C'eft  par  le  malheur  des  fujèts 
Qu^on  peut  punir  des  rois  les  injuftes  projets.- 

Z  O  RA  ï  D  E. 

L'amour,  qui  le  poflede  ,  igrrore  toute  crainte  ;: 

Non  ,  rien  ne  pourra  rébranter  : 
Ninus  faura  périr  ,  &i  ne  fait  point  trembler» 
N'augmentés  pas  les  maux  dont  mon  âme  eft  atteinte  :■ 

Épargnés  un  parjure  amant  ! 
.  Je  rougis  de  fon  inconftance  ;^ 

Et ,  malgré  moi ,  dans  ce  moment^ 

Je  frémis  de  votre  vengeance. 

zoRo  astre: 

Non  ,  vous  Faimés  en  vain. 
Que  dans  ce  jour  un  repentir  fincere: 
Vous  rende  fon  cœur  &  fa  main , 
Ou  rien  ne  retiendra  ma  trop  jufle  eolere.^ 

Z  O  R  A  I  D  E. 

Malgré  fon  changement  y  ma  tendrelfe  m'eft  chère; 


^8      PIRAME    ET  THISBÉ,&c. 
ZORO  ASTRE. 

N'efpere  pas  de  m'attendrir. 

Z  O  R  A  1  D  E. 

Vous  voulés  me  venger ,  &:  vous  m'allés  punir. 

Z  ORO  ASTRE. 

Le  foin  de  ma  grandeur  étouffe  ma  tendreffe. 

Je  rougis  de  ton  lâche  amour  ! 
En  vain  pour  cet  ingrat  ta  flâme  s'interefle  ; 

Et  je  dois  punir  en  ce  jour 

Sa  perfidie  &  ta  foibleffe. 

Je  demeure  dans  ce  féjour  , 
Occupé  de  ma  gloire ,  &  non  de  ton  amour. 
Qui  craint  de  fe  venger  5  mérite  qu'on  Toutrage» 
Que  ringrat  redoute  ma  rage, 
Fefons  régner  dans  ces  climats  ^ 

L'épouvente  &  le  trépas. 
Qui  craint  de  fe  venger ,  mérite  qu^on  Toutrage, 

FIN   DU    TROISIÈME    ACTE. 


ACTE 


TRIEME. 


Le  théâtre  repréferite  iitie  cour  d'une  architeclurc 
forte  &  rujliquc  :'  on  voit ,  dans  le  fond  y  une  tour 
confidérable  dans  laquelle  P  i  R  A  M  E  ejt  en-^ 
fermé. 


SCENE  PREMIER 


Z  O  R  A  ï  D  E  ,  N  I N  U  S. 
2  O  R  A  ï  D  E. 


c 


Es  murs  affreux ,  où  doit  gémir  le  crime 
Renferment  un  héros ,  Tappui  de  vos  fujèts  : 
Si  votre  cœur  fe  livre  à  d'injuftes  projets  ^. 
En  doit-il  être  la  viâ;ime  ? 
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N   I    N    U    S. 
L'Amour  caufe  en  ce  jour  fou  malheur  &  le  mien? 
Eh,  s'il  eft  malheureuxjfuis-je  donc  moins  à  plaindre? 
Ce  dieu  m€  fait  chérir  un  fuaefte  lïenj 
A  trahir  mon  devoir  il  a  fu  me  contraindre  : 
J'en  rougis  à  vos  yeux  ;  mais  que  fert-il  de  feindre  ? 
Je  mourrai  de  Tardeur  dont  je  fuis  confumé, 
Eil-il  fi  malheureux  ?  hélas  ;  il  eft  aimé  ! 
Je  ne  puis  que  nie  faire  craindre.. 

Z  O  R  A  ï  D  E. 

Soyés  fidèle  &  généreux  ; 
Partagés  mon  amour  ;  ne  brîfés  point  des  nœuds.  #1» 

N    I    N    U    S^ 

Non ,  je  veux  en  vain  m'y  réfoudre, 
Si  l'ingrate  Thilbé  dédaigne  encor  mes  vœux  3^ 
Je  laiiTerai  tombçr  la  foudre- 

Z  O  R  A  ï  D  E. 

Qu'efperes-tu  d'un  barbare  pouvoir  ? 

Qu'efpercs-tu  de  ton  orgueil  extrême  ? 
Il  fait  naître  mon  défefpoir , 
Et  te  rend  malheureux  toi-même. 

Mais  des  dieux  le  jufte  couroux 

Se  fait  fentir  fur  ce  rivage  ; 

Armés 
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Armés  contre  un  parjure ,  ils  vengent  mon  outrage  ; 

Tu  ne  peux  éviter  leurs  coups. 

Un  monftre ,  qu'anime  la  rage , 
Porte  déjà  par-tout  l'horreur  &  le  trépas. 
Cruel  à  tes  fujèts ,  tu  tiens  dans  Tefclavage 

Le  feul  héros ,  dont  le  courage 
Fourroit  de  tant  de  maux  délivrer  ces  climats. 

Je  le  vois  5  ce  difcours  te  blefîe: 
Tu  lis  cependant  dans  mon  cœur  ; 
Et ,  fous  les  traits  de  la  fureur , 
Ingrat  !  tu  vois  trop  ma  tendreffe, 

N  I    N    U    S. 

Vos  tourments ,  mes  remords ,  tout  s'arme  contre 

moi  ! .  • 

Je  vous  ai  trop  fait  voir  l'excès  de  ma  foiblefle  ; 

Adieu  :  je  ne  fuis  plus  le  maître  de  ma  foi. 
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■A-  A. -A.  AJUrAJ*A.J*Ju.A.A.^AJLJ*-JL.J*A,A.Ji*A^ 

S  C  Ê  N  E     I  I, 


Z  O  RA  1  D  E  ,  feule. 


1 


E  demeure  immobile ,  &  ma  flâme  fatale 
Triomphe  en  ce  moment  de  toute  ma  fureur  : 

Ma  peine,  hélas  \  efl:  fans  égale  j 
Je  ne  faurois  jouir  même  de  la  douceur 
De  pouvoir  hair  ma  rivale  : 
Je  fouffre ,  &  je  la  vois  fouffrir  ; 
Mon  amant  m'abandonne ,  &  le  fien  va  périr  ! 


TRAGÉDIE.  43 

S     C     Ê   N     E    lïl. 

T  H  I  s  B  É  ,   Z  O  R  A  ï  D  E. 
T  H  I  S  B   É. 


E 


H  bien  !  calmerés-vous  mes  mortelles  allarmes? 
Avés-vous  de  Ninus  défarmé  la  rigueur  ? 

Z  O  RA  ï  D  E. 

Hélas  !  voyés  couler  mes  larmes* 
T  H  I  S  B  É. 
Elle  m'apprennent  trop  notre  commun  malheur. 
Z    O   R  A   1  D  E. 
Fière ,  foûmife  ,  &  plus  encor  fenfible  ; 
J^ai  tout  tenté   pour  Témouvoir  : 
Ma  tendrefle ,  mon  défefpoir  , 
N'ont  trouvé  qu'un  cœur  inflexible, 

r  H  I  S  B  É. 
o  ciel  !  mon  amant  va  périr  ! 
'Âh  j  cherchons  le  tiran  :  pour  fléchir  fa  colère , 
'        promettons  -  tout.  .  . 

Z  O  R  A  1  D  E. 

Qu'ôfés-vous  faire? 
Mon  père  vient  vous  fecourir. 

Fij 
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SCÈNE     I  V< 

ZOROASTRE,    THISBÉ,  20RAÏDE. 
Z  OROASTRE,    à    Thisbé. 

j^Oroaftre  connoît  la  faurce  de  vos  pleurs  s 
Confolés-vous  5  Thisbé  ;  je  vous  rendrai  Pirame. 
Puifle  un  deilia  heureux  ^  finififant  vos  malheurs  ^ 
Couronner  enfin  votre  flâme  ! 

Efprits  ,  qui  dans  les  airs  foites  votre  féjour , 

Qui  commandés  aux  vents^  qui  formés  le  tonnerre  J 

Vous,  Efprits  5  qiû  régnés  au  centre  de  la  terre  ^ 

Obéifles  -  moi  dans  ce  jour. 
En  paroîffant  ici,  fous  des  formes  humaines,^ 
Confervés  un  pouvoir ,.  qni  n'efl:  point  limité  : 
Faites  tomber  ces  murs  ;  rompes  ^brîfés  les  chaînes^ 
Qui  tiennent  un  héros  dans  la  captivité  :^ 

Qu'il  vous  doive  la  liberté. 

(  Les  Efprits  aériens  traverfent  le  théâtre ,  dans  dei 

nuages ytandis  que  les  Efprits  de  laterre  enfbrtenî^ 

CHŒUR  de   Gnomes  &  de  Silphides. 

Mortel  5  qui  le  premier  nous  as  donné  des  loix  ^ 
Tout  Tunivcrs  retentit  de  ta  gloire  : 


TRAGÉDIE  4j 

Pour  une  nouvelle  vi6toire  , 
Nous  accourons  tous  à  ta  voix. 

(  Danje  des  Gnomes,  fuivie  de  celle  des 

S  î   L    F  H   I   JO   Ê    S.J 

ZOROASTRE y  atternativement  avec  le  Ch<evr^ 

I>étruifons  5  renverfons  ces  murs  ! 

Que  la  brillante  lumière 

De  Tadre  qui  nous  éclaire 
Fenêtre  dans  ces  lieux  obfcurs  : 
Détruirons  ,  renverfons  ces  murs  î 
D'une  trop  barbare  puifTance  , 
Fefons  triompher  l'innocence  î 

f  Les  Gnomes  &  les  SiLFHiDEsfe  reunij/entpouf 
exécuter  les  ordres  de  ZoRO astre.) 

ZOROASTRE  &  k  CH(EUR. 
Détruirons  ,    &c^^ 

{ Pendant  ce  Chœur  ,  la  tour  ou  Piramè  efi 
renfermé  ,  fe  détruit  en  partie  :  on  voit  ce 
prince  dans  le  fond  intérieur  du  bâtiment  y  il 
paroit  entouré  de  chaînes  hrifées^  ) 


4^  PIRAME  ET  THISBÉ, 

SCENE      V- 

.     PIRAME,    délivre'; 
Les  Acteurs  de  la  Scène  précédente. 

\J  Uoi ,  princefTe ,  c'ell:  vous  ! 
THISBÉ, 

Ah,  c'eft  vous  I 
PIRAME    &    THISBÉ. 

Quel  bonheur! 
En  vain  le  fort  fur  nous  épuife  fa  rigueur  ; 
Je  brûle  d'une  ardeur  que  rien  ne  peut  éteindre  : 
.Vous  m'aimes ,  je  vous  vois  ;  mon  fort  n'eft  plus  à 
plaindre  ! 

THISBÉ, 

Zoroaflre  finit  nos  maux. 

Z  O  R  O  ASTRE. 

Je  dois  protéger  les  héros. 

PIRAME, 

Sans  votre  puiflance  fuprême  , 
L'injuftice  alloit  m'opprinierj 
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Ma  reconnoifTance  eft  extrême: 
Mais  ^  Seigneur ,  comment  Texprimer  ? 
Vous  me  rendes  à  ce  que  j'aime  ! 

ZOROASTRE. 

Tous  les  moments  font  précieux  : 
Amants  >  éloignés-vous  de  ces  funeftes  lieux. 

P  I  RA  M  E  ,    à    Thisbé. 

Je  ne  dois  point  ici  paroître: 
Daignés  vous  rendre  aux  tombeaux  de  nos  rois* 
PuifTe  r Amour ,  de  nos  cœurs  le  feul  maître, 
A  l'univers  faire  connoître , 
C^u'il  n^abandonne  point  ceux  qui  fuivent  fes  loix! 

ÇPiRAME  &  Thîsb É  forteni:} 
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SCÈNE    V  i; 

ZOROASTRE,  ZORAÏPE. 
ZOROASTRE. 

xNj  Inus  ,  tu  voulois  me  braver  ; 
Vois  contre  moi  ce  que  peut  ta  puiflance  ! 
Ces  amants  fortunés  commencent  ma  vengeance-: 
Et  leur  fuite  va  l'achever, 

Z  O  R  A  ï  D  E. 

Loin  de  murmurer  contre  un  père , 
Je  dois  fonger  à  Timiter  ; 
Je  partage  votre  colère , 
Elle  ne  peut  trop  éclater, 

ENSEMBLE. 

Dieux  tout-puiffants  !  les  rois  font  votre  image; 
Ils  doivent  aux  mortels  l'exemple  des  vertus  ; 

Un  roi  parjure  vous  outrage  ; 
Trop  fier  de  fon  pouvoir ,  il  ne  fe  connoît  plus  : 
Tonnés  ^  dieux  immortels ,  lancés  fur  lui  la  foudre. 

Et  réduifés  fon  trône  en  poudre  ! 

FIN  DU  qUATRIÈME  ACTE. 

ACTE 


/iv> 


ACTE  CINQUIEME. 

Le  théâtre  représente  unefbrêtjbmhre.  Onvoity  ^- 
tr  avers  les  arbres  y  les  tombeaux  des  roisAjfiriens.  La 
Jeêne  commence  quelques  moments  avant  V aurore. 


A 


SCENE    PREMIERE. 

T  H  I  S  B  É,  feule. 

Mour  !  que  ton  flambeau  me  guide  ; 
Raflïïre  une   amante  timide, 
Qui  craint  pour  l'objet  de  fes  vœux. 
Fais  qu'il  échape  au  fort  qu^un  tiran  lui  prépare  ; 

Fais  que ,  fous  un  ciel  moins  barbare , 
Nous  puiflions  ,  fous  tes  loix,  être  à-jamais  heureux. 
Amour  !  que  ton  flambeau  me  guide  j 
RafTûre  une  amante  timide  , 
Qui  craint  pour  l'objet  de  fes  vœux, 

(  Le  théâtre  s'éclaire  par  degrés.) 

G 
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Mais  TAurore  déjà  dans  cette   folitudey 
Vient  annoncer  l'Aftre  du  jour. 

Hélas  !  fon  promt  retour 
Augmente  mon  inquiétude. 

Non  y  rien  ne  fauroît  Tappaifer^ 
CherPirame,  que  ta  préfence  z^ 
Se  pourroit-il  que  refperance 
Voulût  encor  nous  abufer  ? 

Parois  ;  que  tardes-tu  ?..  le  jour  déjà  s'avancco 
Mais  je  ne  te  vois  point ,  &:  ne  puis  t'accufer  ; 
Je  fens  trop  ton  impatience. 

CHŒUR,  derrière  le  théâtre. 
Fuyons  5  fuyons  un  monftre  furieux  : 
Ah  !  quelle  horreur  !  ah  !  quel  ravage  f 
T  H  I  S  B  É. 
Quels  cris  perçants  montent  jufques  aux  cieux  ! 

CHŒUR. 

Fuyons,  &c. 

T  H  I  S  B  È. 

Le  monftre  approche  de  ces  lieux». 
Sauvés^  Pirame,  juftes  dieux l 

CHŒUR. 

Fuyons,  &c.  ^ 

{Thisb Éfiùt  voyant  le  monfire  ,  &  latjje  tomber 

fou  voile.  ) 


TRAGÉDIE.  yt 

SCÈNE      II. 

PIRAME  ,  voyant  le  monjire  qui  vient  à  lui. 

X  Nfortunés  fujèts  d'un  prince  qui  m'outrage , 
Voyés  ce  que  pour  vous  peut  encor  mon  courage. 

(  //  combat  le  monflre  y  &  le  tue.  ) 

Le  monftre  enfin  a  fuccombé. 

Mais  c^eft  dans  ce  féjour  champêtre 
Que  devoit  fe  rendre  Thisbé. .  • 
Ciel  !  je  ne  la  vois  point  paroître. 

Quel  trouble  me  faifit  !  qui  peut  le  faire  naître  ? 

Ninus  la  retient  il  ?  eft-elle  en  fon  pouvoir  ?  •• 
Dieux  !  quel  feroit  mon  défefpoir, 
Et  celui  d'une  tendre  amante  ! 

Thiibé  ! . .  Rien  ne  répond  à  mes  trilles  accents. 
Thiibé  !  .  •  Que  ce  filence  m'épouvente  I 
Le  trouble  affreux  que  je  reflens , 
M^annoncc  que  le  fort  peut  trahir  mon  attente. 
Ah  !  pour  m'en  éclaircir^  parcourons  ces  forêts. . . 
Mais  que  vois-je  ?  grands  dieux  !  quels^  terribles 

objets  ! 
JLe  voile  de  Thifbé. . .  teint  de  fang  ? . .  Sort  barbare?., 

(  //  regarde  le  voile.  ) 
Gij 
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Ces  chiffres ,  formés  par  fa  main , 
La  foudaine  terreur  qui  de  mon  cœur  s'empare  ^^ 
Tout  m'apprend  de  Thilbé  le  funefte  deftin. 

Cefl:  moi  qui  lui  perce  le  fein  ! 

Conduit  par  mon  inquiétude  ^ 
J'ai  dû  la  devancer  dans  cette  folitude  ^ 
Périr  y  ou  l'arracher  à  fon  fort  inhumain.^ 

C^eil  moi  qui  lui  perce  le  fein  !  .  • 

Ah  !  que  de  ma  douleur  le  trépas^  me  délivre* 
Puifque  tu  ne  vis  plus ,  je  détefte  le  jour  ^ 

Chère  Thiîbé  !  l'Amour 

M'ordonne  de  te  fuivre. 

{Il  Je  frappe  y  &  tombe  Jîir  un  gâfon.^ 

SCÈNE    IIL 

T  H  ï  s  B  É  ,   PIRAME,  mourant: 
THI  SB  È  ,  fans  voir  P  i  r  a  m  e. 

X_i  E  calme  règne  ici ,  ïe  monftre  furieux 

Porte  ailleurs  fa  funefte  rage  : 
Mais ,  non,  percé  de  coups,  il  expire  en  ces  lieux» 
Ak  !  Thilbé  j  reconnois  le  bras  vidorïeux 


TRAGÉDIE.  f^ 

Qui  d*un  afFreux  danger  en  ce  jour  te  dégage  : 
vC'eft  ton  amant,  c'eft  lui  j  tout  cède  à  fon  courage.,.' 

{Appercevant  Pi  rame.\ 

Mais ,  quel  objet  frappe  mes  yeux  ! 
Pirame  ! 

PIRAME >  mouranU 

Quelle  voix  m'appelle  ! 
Thifbé. . .  c'eft  vous. . .  O  fort  trop  rigoureux  t 
La  mort  brîfe  nos  nœuds. 

T    H    I    S    B    É^ 

O  ciel  !  quelle  main  criminelle.  ;  : 

PIRAME: 

Trompé  par  ce  voile  fatal ,' 
Hélas  !  pouvois- je  vous  furvivre  ? 
Vous  vives ,  &c  je  meurs  ! . .  Un  barbare  riva! 
Dans  ces  forêts  va  vous  pourfuivre  » 
Je  crains  fon  amour ,  fa  fureur  ; 
Jamais  mon  cœur  ne  fut  ii  tendre  } 
Et  j'expire  avec  la  douleur 
Pe  ne  pouvoir  plus  vous  deffendre.'' 

\U  meurU) 
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THI  S  B  É. 

Tout  ce  que  j'adorois  n'eft  plus  ? 

Soupirs ,  regrets  y  vous  êtes  fuperflus  ; 
Pour  la  dernière  fois  Piramc  a  vu  Taurore  : 

Pirame  expire ,  &  Thifbé  vit  encore  ! 
Non  ,  rien  ne  peut  nous  féparer  ; 
Ta  mort  fera  bientôt  de  la  mienne  fuivie. 
Si  ^  pour  quelques  moments ,  je  confervç  la  vie , 

Tu  n'en  dois  point ,  chère  ombre  ,  murmurer- 
Il  faut  que  ton  rival  te  porte  encore  envie: 
Je  faurai  le  frapper  des  plus  fenfibles  coups  y 
Et  le  laiffer  enfin  plus  malheureux  que  nous. 

se  É  N  E      I  V. 

i^AMOUR  ,  THISBÉ  ,  PIRAME. 
^  l'A  m  O  If  à,  à  Thjsbé. 

Vu/ Alnîe  ton  défefpoir,  &:  bannis  les  allarmes, 

Thifbé;  je  viens  fécher  tes  larmes. 
Vois,  pour  t'aimer  toujours,  renaître  ton  amant; 
%%  reçonnois  TAmour  à  ce  foin  bienfefant. 


T  R  A  G  É  D  I  E.  s$ 

P    I   R   A    M    E. 

Quel  pouvoir  me  rend  à  la  vie  ? .  ;  ; 
Thilbé  ,  je  vous  revois  ! 

T H I  S  B  É  y   à  l'Amour: 

O  puiflance  infime  I 

(ii  PlRAME.) 

Vous  vives ,  cher  Pirame  !  &  c'ell  le  tendre  Amour^ 
C'eft  le  Dieu  de  nos  cœurs  qui  vous  rappelle  au  jour* 

PIRAME  &  THISBÉ ,  à  V Amour. 

Quand ,  pour  nous ,  le  Deftin  te  cède  la  victoire  ^ 
^otre  reconnoiflance  8i  nos  vœux  tour-à-tour. .  ,- 

l'A  m  O  U  R. 

Votre  félicité  fuffit  feule  à  ma  gloire. 
Sombre  forêt ,  trille  fé jour , 

(  Le  théâtre  change   &  représente  un  palais  aujjt 

riche qu  agréable.') 

Difparoifles.  Plaifirs  ,  vous  qui  formés  ma  cour, 
Venés ,  de  leur  bonheur  confacrer  la  mémoire. 

■^ 
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SCENE   DERNIERE. 

Les  Acteurs  de  la  fcêne  précédente,  l'HIMEN, 

JEUX  &  PLAISIRS^ 
(  Sur  des  airs  gracieux ,  les  Jeux  &  les  Plaisirs  ^ 

conduits  par  VHimen  ,  arrivent  en  danfant , 
rendent  hommage  à  Pi  rame  &  à  Thisbé  ,  & 
les  conduisent  Jur  un  trône  ^  place  dans  le  fond 
du  palais ,  où  ils  les  couronnent  de  mirthe.  ) 

l' AMOUR,  feul  &  enfuite  avec  le  CHŒUR. 

Règne ,  Himen  j  dieu  charmant ,  triomphe  de  leurs 


âmes* 


Quand  fous  tes  loix  TAmour  unit  deux  cœurs  , 
Ta  chaîne  eft  un  tiflli  de  fleurs: 
Xe  plaifir  à  ta  voix  vient  couronner  leurs  fiâmes  ; 
Leurs  moments  les  plus  doux  font  dûs  à  nos  faveurs. 

(Unefite générale  termine V Opéra.) 

F    I    N^ 

..'..-    "  '    '  ■       .  .'    ggggggggsggi 

A  P  P  R  O  BA  T I  O  N, 

J  Ai  lu  ,  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier ,  TOpera  de 
Pi  RAME  &  Thisbé^  dont  on  peut  permettre  Hnipreflloïi» 
A  Paris  le  i8  Janvier   177 1.    du  CLOS. 


